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M. de Maisonneuve ne s'était pas trompé. Les Iro-
quois ramenaient Elisabeth Moyen.

Assise au milien du canot, entre les sauvages qui se
courbaient sur les rames, elle
agitait une 1é- gere perche au
bout de laquelle
flottait un chif-
fon blanc. Elle
était coiffée de
fenillage, ses
longs cheveux
flottaient au
vent. La joie ra-
yonnait sur son
e visage ravagé
par les moustiques ; et toute
baignée de larmes heureuses,
elle envoyait mille saluts, mille
tendresses 4 ses compatriotes inconnus.

Le canot semblait voler sur les eaux qui se teignaient
de rose ; il traversa, sans presque dévier, le grand courant




